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la  liauteur  de  cel  organe  est  de  5o  millimèlros,  la  plus  grande  largeur,
() millimètres. Il  paraît voisin de VAriiis eiuphysetus Millier et Troschel,  dont
il  diffère  toutefois,  d'après  la  description  donne'e,  par  son  prolongement
occipital  beaucoup  moins  élargi  et  surtout  par  la  disposition  des  dents
palatales,  les  dents  voiiiériennes  formant  deux  plaques  distinctes,  quadri-
latérales,  séparées  par  un  intervalle  net  sur  la  ligne  médiane,  chacune
en contact en dehors avec une large plaque de dents palatines.

Un  individu  ,  péché  dans  le  Maliury;  il  mesure  qoo  +  6o=  260  milli-
mètres.

Rivulus  Geayi.  —  Autant  qu'on  en  peut  juger  en  l'absence  de  figure
et  d'après  la  description  succincte  qui  en  est  connue,  ce  Cyprinodontien  se
rap|)roche  du  Rmilns  Bahanh  Perugia.  Toutefois  les  proportions  sont
assez différentes, la hauteur du corps ne faisant qu'un cinquième de la lon-
guciu' du corps, dans lacjuellela léfe n'entre (|ue pour un quart. Le diamètre
de Id'il  et  rintervalle  inler-orbitaire  sont  également  plus  petits  à  proportion
que dans l'autre espèce.

Le  système  de  coloration  sur  les  exemplaires  dans  la  liijueur  n'est  [)as
moins caractéristique. La tète est sombi'C, teinte qui se prolonge en arrière
sur  le  tiers  environ  de  la  longueur  du  corps  sous  l'apjjarence  d'une  large
bande:  on  arrière  exislenl  sur  le  pédoncido  cati<lal  (pialrc  ou  cinq  lâches
noires,  allongées  verticalemonl  ,  les  anli'-rieurcs  [)ius  ou  moins  en  forme
de  chevron  ouvert  en  avanl.  Le  bord  libre  de  Tliypoplère  et  le  bord  infé-
rieur  de  l'uroptère  sont  noirâtres;  cette  dernière  nageoire  présente,  en
oulrc,  (piehpies  rangées  verticales  de  points  grisâtres.

D.  9;  A  9-12.
Ecnillos : liff. lal. 35; lig. tr. 9.

Une  vingtaine  d'individus,  dont  la  taille  varie  de  3o  +  7  =  87  milli-
mètres  à  -20  millimètres,  ont  été  rapportés  de  régions  montagneuses,
situées  à  une  altitude  de  45  o  mètres,  aux  origines  du  Cachipour,  dans  la
portion occidentale des placers dits de Carscvmnc.

L'espèce  est  commiuie  et,  daprès  M.  Geay,  se  trouve  dans  des  amas  de
feuilles  humides  plutôt  qu'à  proj)rement  parler  dans  leau.

Note  sur  les  Poissoss  recueillis  par  M.  F.  Geay  DAys  l'Apuré

ET  ses  AFFLUEWS  ,

PAR  M.  Jacques  Pellegrin.

Les  Poissons  récoltés  par  M.  F.  Geay,  lors  de  son  précédent  voyage,  de
i8(j3  à  189.5,  au  Venezuela,  [)roviennent  d'un  des  principaux  allluents
de  la  rive  gauche  de  l'Oréuoque,  l'Apuré,  du  Sarare,  son  prolongement,
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et  des  uoiubreuses  rivières  (Surij)a,  R.  Portuguesa,  etc.)  qui  descendent
des  Cordillères  et  vont  grossir  l'Apuré.  Au  Sud  de  ces  régions  se  trouve  la
ligne encore peu précise des frontièi'es du Venezuela et  de la Colombie.

Ces  vastes  territoires  si  bien  arrosés  possèdent  une  faune  ichtyologique
d'une  richesse  remarquable;  les  Poissons  y  sont,  en  effet,  extraordinai-
reraent  abondants,  aussi  les  Indiens  se  livrent  avec  ardeur  à  la  pêche,  qui
est chaque année l'objet d'un trafic important avec les métis.

M.  F.  Geay  a  donné  de  fort  intéressants  détails  sur  les  procédés  vaiiés
employés  par  les  indigènes  pour  la  capture  des  nombreuses  espèces  qui
peuplent  ces  cours  d'eau  '*'.  Il  a  noté  avec  grand  soin  les  appellations
locales,  et  dans  la  liste  que  nous  publions  ci-dessous,  nous  les  plaçons  à  la
suite des noms scientifiques :

Crymnotidse.

Carapus  FAsciATis  Pall.  —  Cuchilla.

Cliaraciiii(l£C.

Macrodoin MALABARicus Bloch. — Guavinu.
CuRiMATUs ALBURNUs Mùll. et Trosch.
Leporinus  Leschenaultii  g.  V.  —  Aragtieùo.
—  affi.ms  Giinlhr.  —  Ara<rucno.
— sTRiATUs Kner.
ÏETRAGONOPTERUS ARGEINTEUS C. V. SunlilUl.
—  CHALCEUs  Agass.  —  Sardina.
—  ABRAMis  Jenyns.  —  Sardina.
—  MACiiLATUS  L.  —  Sardina.
Chalcinus  bracuypomus  C.  V.  —  Ilarciiga.
Gastropeleccs  stellatus  Kner.  —  llarcnga  pcchila.
Anacyrtus MicROLEPis Rcinh.

HUMERALIS Val.
Sal.minus  Hilaru  c.  V.
XiPHOsTOMA CnviERi Spix. — Picua.
Cyinodon vuLPiNDs Spix. — Paijara.
Serrasalmo  scapularis  Gïmthr.  —  Caribe.
— GYMNOGENYs Giintlir. — Caribc pinche.

Cyprinodontidsc.

HivuLUs ouscurus Garman.

(')  Cf.  F.  Geay.  Pèches  daiix  bs  ajjhtonts  de  l'Oréjwquc.  Extrait  ^Elangs  et
Rivières.  Vol.  IX  et  X,  1896-1897.

MusKUM.  —  V.  11
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SUuridse.

SoRDBiM LIMA Bl. Schu. — Doncella.
PiMELODUS MACCLATDS Lucép. ChorOCO OU lluibot.
Adchenipterus  macdlosds  C.  V.  —  Bagre  sapo.
Centromochlus  Heckelii  Filippi.
— AOLOPYGius Kner.
Getopsis csccTiENS Lichtcnst.
Gallicuthys  callichtuvs  L.  —  Curite  ou  Atipa.
—  i.iTToRAi.is  Hancock.  —  Curite  ou  Atipa.
Plecostomus cocHMODON Kncp. — Panaque o\i Coroncho.
Pterygoplichthvs DUODECiMALis G. V. — Paiiaque ou (loroncho.
LoRicARiA cataphracta L.  — Patiaque ou Coroncho.
— MACULATA Bl. — Panoque ou Coroncho.
Vandellia PLAZiE Gnslelu.

Cichlidœ.

ACARA  BIMACDLATA  L.  Viejita.
Grenicichla  sEMiFAsciATA  Hcck.  —  Pavonu.

Gomme on le  voit,  ce  sont  les  familles  des  Siluridés  et  des  Gharacinidés
qui  sont  de  beaucoup  le  plus  richement  représentées.  Quciques-uues  des
espèces citées j)résenlent certaines particularités difjaes d'être menlionuées.

Depuis longtemps déjà, les voyageurs qui ont parcouru les rives de rOré-
uoque  et  de  l'Apuré  ont  signalé  les  instincts  sanguinaires  des  Garibes  ^'\
Ge sont des animaux redoutables, car, malgré leur petite taille, ils se jettent
sur  n'importe  quelle  proie  et  mordent  tout  ce  qui  se  trouve  à  leur  portée,
détachant  comme à l'emporte-pièce un morceau de chair.  On comprend la
lenteur  de  cicatrisation  de  pareilles  blessures  où  il  y  a  toujours  jterte  de
substance. Bien souvent la réparation tarde à se faire, ce qui déteimine des
ulcéraliims  fort  lentes  à  guérir  sous  ces  climats  tropicaux.  Les  Indiens  cou-
pent  la  mâchoire  inférieure  des  Garibes  et,  les  ayant  mis  ainsi  dans  l'im-
j)ossibilité  de  nuire,  ils  s'en  servent  d'amorce  vivante  pour  la  pêche  du
Valenton,  un  gros  Silure  qui  atteint  plus  de  2  mètres  de  long  et  que
d'après  les  quelques  fragments  qui  nous  ont  été  rapportés,  nous  croyons
être : Piratinga Jilamentosa Lichtenst.

M.  Geay  a  bien  voulu  nous  relater  un  accident  dont  il  fut  victime  et  qui
semblerait prouver que la piqûre du Pitnclodus maculatus Lacép. a des pro-
priétés  venimeuses.  Le  fait  ne  doit  pas  surprendre  d'ailleurs.  Eu  effet,  plu-
sieurs  genres  de  Siluridés,  parmi  lesquels  justement  celui  auquel  appar-

('  ̂Cf. Cuvier et Valeodennes. Histoire des poisson*, t. XXII, p. 267.
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tient cette espèce, passent pour venimenx '''. M. Geay fut |)ique' un jour, à
cin(|  heures  du  soir,  à  la  voûte  plantaire  par  l'aiguillon  de  la  nageoire
pectorale  d'un individu de t5  centimètres  environ.  11  ressentit  aussitôt  une
douleur  extrêmement  violente,  arracha  l'aiguillon,  mais  rinllammation  ne
larda pas à envahir le pied devenu le siège d'élancements déterminant une
souffrance  intolérable.  Il  se  trouva bientôt  dans  rim])ossibililé  de  remuer  le
membre  atteint.  \I.  Geay  se  coucha  dans  un  hamac  où  il  fut  pris  d'un
accès  de  fièvre  d'une  grande  intensité.  Sa  température,  dit-il,  dépassa
3()  degrés.  Il  ne  cessa  de  délirer  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  .  ces
symptômes  généraux  s'amendèrent.  La  lésion  locale  ne  fut  jamais  très  ac-
centuée.  Il  y  avait  bien  de  la  rougeur,  mais  l'enflure  était  peu  marquée,  ce
(jui tenait sans doute au peu de laxité des tissus de la région intéressée. Les
ganglions  de  l'aine  étaient  engorgés,  volumineux.  M.  Geay  resta  une  se-
maine sans pouvoir se servir de sa jambe, et la plaie cutanée suppura long-
temps avant de se cicatriser. L'adénite inguinale ne se dissipa que lentement.

Les  Cm-ites,  pendant  la  saison  sèche,  vivent  cachés  dans  la  boue  et  la
vase  des  petites  mares  où  ils  sont  parfois  réunis  en  quantité  innombrable.
Ils  en  sortent  au  moment  de  l'inondation  périodique  de  juillet-aoùt.
C'est  aussi  l'époque  de  la  reproduction;  ils  construisent  des  nids  en  forme
de  gâteau  flottant,  à  la  face  inférieure  desquels  se  trouvent  les  œufs,  qu'ils
surveillent  avec  une farouche sollicitude,  se  jetant  sans  hésiter  sur  ceux  qui
tentent de les leur ravir.

CATALOOnE  DES  hsECTES  HyMÉSOPTERES
DE  LÀ  EAMILLE  DES  CuRlSIDIUES  Dh  MvsÉVM  DE  PiHlS,

PAR  Robert  du  Buysson.

Cleptinse.

Cleptesconsimilis  Buyss,  —  France.
—  pALLiPEs  Lepeletier  (type).  —  France,  Italie,  Autriche.
—  sEMiAHRATA  L.  —  France,  Italie,  Suisse,  xVutriche.
—  NiTiDULA  F.  —  France,  Suisse,  Autriche.
—  AFRA  Lucas  (types).  —  Algérie.
—  AFRA  Luc.  Var.  Mediimi  Buyss.  —  Patria  ignola.
—  sccTELLARis  Mocs.  —  Autriche.
—  Pdtoni  Buyss.  —  Autriche.
—  ORiENTALis  Dalilb.  —  Patria  ignoia.
—  Abeillei  Buyss.  —  France.

(1) CI'. L.-A. Bottard. Les Poissons vemiMux. Thèse méd. Paris, 1889, p. H2.
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